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La Communauté Catholique Shalom a développé une formation humaine basée en 
quatre étapes: 
1- Expérience de foi : La Communauté propose un séminaire de vie dans l’Esprit 
Saint pour que les jeunes aient une expérience personnelle avec Jésus Christ 
Ressuscité passé par la Croix. Basé sur le Kérigme, avec des temps forts 
d’enseignement, de témoignages d’autres jeunes qui eux-mêmes ont eu leur vie changé 
par Jésus et des temps fort de prière à l’Esprit Saint, les jeunes ont leur vie bouleversée 
par l’Amour de Dieu, ce qui les met en route. Notre foi n’est pas d’abord une morale, 
mais une rencontre avec la personne de Jésus qui est capable de tout transformer, la vie 
morale du jeune incluse. Dès le commencement du cheminement du jeune nous lui 
proposons un accompagnement personnalisé, fait par un autre jeune plus mûr dans la 
foi et formé pour cela. La communauté Shalom croit fermement au rôle de 
protagoniste du jeune dans l’évangélisation d’autres jeunes, et aussi dans leur 
formation. Le secteur de formation de la Communauté forme les jeunes pour qu’ils 
assument leur propre évangélisation. 
2- « Tissant le fil d’or », Après commencer un cheminement de foi dans un groupe de 
prière de jeunes, car ceux-ci aiment se retrouver entre eux, nous proposons  une 
formation basée sur le livre « Tissant le fil d’or », qui vise à ordonner sa vie passée et 
actuelle vers la Charité. Selon l’expression de SaintAugustin et reprise actuellement 
par le Père Amedeo Cencini, un « chemin ordo amoris ». Dans cette formation, qui est 
donnée de façon hebdomadaire, 15 semaines durant, la personne revisitera son histoire 
à la lumière de l’Evangile, pour développer la capacité de « faire mémoire » à partir 
d’un regard de foi. Elle apprendra à apercevoir la présence apparemment cachée de 
Dieu au fil des années, et verra la Main de la Providence qui a toujours été présente. 
L’accompagnateur spirituel l’aidera à voir son histoire avec un regard de foi. Durant ce 
processus, elle devra vivre une retraite où, souvent devant le Saint-Sacrement, elle 
découvrira le mystère pascal déployé dans sa vie engendrant le salut. Il y a aussi des 
formations pour aider à découvrir le sens de la souffrance et elle sera encouragée à ne 
pas assumer une posture de victime, mais de protagoniste de sa propre histoire. 
Pendant ce parcours il y a aussi la question de l’identité, de la théologie du corps, de la 



découverte de ce que Dieu pense d’elle et ainsi sont lancées les bases pour approfondir 
la question de la sexualité et de l’affectivité, qui ne peuvent pas être fondées sur 
quelque chose de flou.  
3- L’expérience de mission Depuis quelques années la Communauté Shalom a 
développée le projet « jeunes en mission ». Nous proposons aux jeunes qui le désirent 
de vivre une ou plusieurs années de mission, en dehors de leur ambiance familiale et 
d’études, et dans une maison communautaire, partageant le style de vie des membres 
de la Communauté. Cette expérience s’avère très importante pour la maturation de la 
foi de nombreux jeunes, car souvent n’ayant plus un modèle de famille crédible, vivre 
la vie communautaire est une des premières expériences de famille et de vécu de la 
Charité pour la plupart. Ils apprennent dans ce cadre à prier, et ainsi la communauté 
devient une « école authentique de prière »1, répondant à l’appel lancé par le 
bienheureux Jean Paul II pour que le « christianisme se distingue avant tout dans l’art 
de la prière »2 Cela a aussi un effet catalyseur de la sexualité et de l’affectivité du 
jeune, qui découvrant Jésus et en l’annonçant, fait l’expérience d’une vie tournée vers 
l’Autre qui est Dieu et l’autre qui est l’homme, tout homme assoiffé de bonheur et de 
réponses à ses questions. 
 
4- Un cheminement de discernement 

Pour les jeunes qui sont accompagnés par la Communauté Shalom, nous 
proposons une manière différente de vivre l’amour humain dans sa découverte. 
Marqué par l’hédonisme, le relativisme, l’individualisme, le jeune d’aujourd’hui a 
besoin d’être éduquer à la fidélité, car « la fidélité dans le temps est l’amour »3  

Lorsqu’un jeune découvre un sentiment pour une personne, nous l’invitons à ne 
pas lui dire tout de suite, mais à commencer un chemin de discernement et d’écoute du 
Seigneur, tandis qu’il est appelé à approfondir l’amitié envers cette personne sans faire 
appel tout de suite à des gestes qui exprimerait quelque chose d’autre. Commencer une 
relation par l’amitié, la prière à deux, l’écoute du Seigneur, ce sont des bases solides 
pour un futur engagement dans le Seigneur et cela permet au jeune de garder un temps 
pour vraiment décider si son état de vie est le mariage ou si le Seigneur ne l’appelle 
pas à une consécration particulière dans l’Eglise. Ce temps de « cheminement de 
discernement, dans une amitié particulière » a déjà été vécu par des centaines de 
jeunes, dont moi-même. Avec mon épouse nous avons cheminé 6 mois sans rendre 
officiel notre chemin, mais dans la discrétion de l’amitié, et aidés par nos 
accompagnateurs, nous avons pu écouter le Seigneur, prier, nous sacrifier l’un pour 
l’autre, et apprendre à aimer, car il n’y a pas d’amour sans sacrifice.  

Il y a eu déjà des jeunes qui, au cours de ce temps de cheminement, ont ressenti 
résonner l’appel de Dieu à une vie consacrée. L’amitié avec quelqu’un qui partage leur 
foi et même le sentiment qui avait surgi avant les ont aidés à découvrir la beauté de 
l’amour et à pressentir un appel qui serait très précieux car préparé par cette 
expérience d’amour vécu dans le silence et le sacrifice. Cette expérience les a permis 
                                                 
1 JEAN PAUL II, Novo Millennio Ineunte, n.33 
2 Id, n.32 
3 BENOIT XVI, Visite au sanctuaire de Fatima 



de découvrir leur potentialité d’amour et de donation d’eux-mêmes, leur rendant libre 
et donc capables de faire un choix plus radical. 

Pour bien vivre cette expérience, il faut l’accord des jeunes, et un 
accompagnement fidèle de l’aîné dans la foi. Cela éduque le jeune à l’amour et nous 
constatons que parmi ceux qui ont vécu cette expérience comme il le faut, leur choix 
futur de vi a été très heureux et mûr.   
 


